Liste de sauvegarde urgente

Original : [image: image1.jpg]Il

Organisation Patrimoine
des Nations Unies - culturel
pour I'éducation, immatériel
la science et la culture



anglais

CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE DU
PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

Sixième session
Bali, Indonésie
novembre 2011

Dossier de candidature n° 00534
pour l’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel
nécessitant une sauvegarde urgente en 2011

	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Iran (République islamique d’)

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	- مهارت های  سنّتی ساخت و دریانوردی با لنج ایرانی در خلیج فارس

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	dānesh-e sonnati-ye sākht va daryānavardî bā lenj-e irāni dar Khalij-e Fārs

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	a- Praticiens et porteurs représentatifs :

Constructeurs de Lenj à Qeshm, propriétaires de Lenj à Kong, marins de la province de Bushehr, marins de la province d’Hormozgān, marins de la province de Khuzestān, communautés de marins des îles iraniennes du golfe Persique, communautés de marins des ports iraniens côtiers du golfe Persique, Maison mémoriale de la famille Ebrahimi (Kong), Nākhoda (capitaine) Saffari.

b- Organisations gouvernementales représentatives :

Conseil municipal de Loft, Conseil municipal de Bushehr, zone franche de Qeshm, Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme des provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān, Musée de la navigation de Bushehr, Fondation  d’Hormozgān.

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	Provinces iraniennes de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān (y compris les îles iraniennes ; Abu-Musā (Gap-sabzu), Hengām, Hormoz, Khārk, Kish, Lārak, Qeshm, Tonb-e-Bozorg, Tonb-e-Kuchak et les ports iraniens d’Ābādān, Bandar-e-Abbās, Bandar-e-Busher, Bandar-e-Dayyer, Bandar-e-Deylam, Bandar-e-Emām-Khomeyni, Bandar-e-Genāvey, Bandar-e-Khorramshahr, Bandar-e-Lenge, Bandar-e-Māh-shahr, Bandar-e-Tāheri (=Sirāf)

(Le cadre géographique s’étend aux provinces, îles, villes, ports iraniens et eaux nationales situés entre 25° et 27° de latitude et 48° et 58° de longitude)

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément

Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	· Connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers ;

· Techniques artisanales traditionnelles ;

· Arts du spectacle : musique, poésie, chant, danse ;

· Pratiques sociales et événements festifs ;

· Traditions et expression orales, y compris les langues en tant que véhicule du patrimoine culturel immatériel.

	D.
	Bref résumé de l’élément

Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.

200 mots maximum.

	Les habitants de la côte nord du golfe Persique  usent d’une connaissance empirique ancestrale de la nature pour gagner leur vie. Ils construisent à la main des bateaux, des Lenjes, pour leurs voyages en mer, le commerce, la pêche et la pêche  perlière. Le savoir traditionnel iranien en matière de navigation comprend de nombreuses techniques, y compris la construction et le lancement des Lenjes, mais aussi leur pilotage, entre autres. Il inclut des coutumes traditionnelles particulières et une littérature orale qui se manifeste, par exemple, sous la forme de Rezif-khāni, Azva, Lîva et Nowruz-e-Sayyād. Enfin, il y a des poèmes, un jargon maritime vernaculaire, et des guides de navigation (Rāhnāme’s).
Les manifestations de ces éléments sont les suivantes :

- Connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers : prévisions météorologiques (par l’étude des nuages, des vagues, des vents, de la couleur de l’eau et du comportement des mouettes) ; pilotage du Lenj (par l’étude du soleil, de la lune et des étoiles, le calcul de la latitude et de la longitude et l’utilisation de l’astrolabe, du sextant et du compas traditionnel) ;

- Technique artisanale traditionnelle : Lenj-sazi (= construction de Lenj) ;

- Arts du spectacle : musique, poésie, chant, danse : Rezif, Lîvā, Azvā et Sharve ;
- Pratiques sociales et événements festifs : Nowruz-e-Sayyād (nouvel an des pêcheurs), Sushî, Bādebān-keshi  (envoyer la voile) ;

- Traditions orales et expressions particulières, y compris la terminologie nautique traditionnelle, des histoires et poèmes en langues iranienne et dialectes de la région. 

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)

C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	Intitulé « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique », le présent dossier de candidature vise à présenter à ses lecteurs un élément du patrimoine culturel immatériel iranien qui soit centré sur le domaine des « connaissances traditionnelles » tout en recouvrant les manifestations des cinq domaines définis comme constituant le patrimoine culturel immatériel dans l’article 2 de la Convention de 2003. La description ci-dessous comprend tous ces domaines par ordre hiérarchique, le plus important venant en premier.

a) Techniques artisanales traditionnelles

L’art très ancien de la construction de l’embarcation iranienne traditionnelle appelée Lenj est resté relativement inchangé. Les Lenjes sont en général construits pour leur vaste capacité de chargement. Le Lenj-Bum était jadis le meilleur navire aux yeux des marins et navigateurs iraniens. Aujourd’hui encore, il concurrence ses rivaux. Mais la diminution graduelle des voyages au long cours limite la popularité de ces bateaux. Le Lenj-Bum peut résister aux tempêtes.

À l’origine, les Lenjes était utilisés pour les voyages commerciaux vers des destinations lointaines, y compris l’Inde et l’Afrique.

Un Lenj est composé de diverses parties, chacune  taillée dans un bois particulier, selon sa fonction. À l’heure actuelle, les Lenj sont utilisés uniquement pour des voyages brefs, la pêche et la pêche perlière. Les Lenj d’antan étaient capables de voyager pendant même une année. Les marins perses avaient l’habitude de lancer leurs navires de commerce à partir des trois ports de Loft, Kong et Lian, dans le Bushehr. Toutefois, les routes maritimes étaient plus variées et comprenaient des voyages vers Basra en Iraq ou vers les côtes méridionales du golfe Persique. Les principaux produits transportés étaient les dattes, le bois de santal, la poterie, les noix de coco et les fruits.

b) Connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

Avant l’introduction dans la tradition de systèmes modernes de positionnement, les navigateurs iraniens s’orientaient en mer par rapport à la position du soleil, de la lune et des étoiles. Une personne nommée Moallem (professeur, guide) était responsable du positionnement à bord du Lenj. En observant le soleil et les étoiles avec les moyens dont il disposait, y compris l’astrolabe et le sextant persans, à 6 heures du matin et 6 heures du soir, il pouvait donner la position du Lenj sur la mer. La navigation nocturne était de la responsabilité du capitaine. Il commandait au Sokkāni (barreur) de maintenir le cap sur une étoile précise jusqu’au lever du soleil.

Le compas a facilité le travail des navigateurs. Ils ont pu définir plus précisément leur route en utilisant combinant mesures astronomiques et la nouvelle technologie du compas. Les marins commencèrent ainsi à noter les particularités des étoiles sur leur compas. En combinant ces méthodes, ils pouvaient définir leur route nocturne. Les points de repère stellaires était au nombre de 17, répétés en direction du nord et du sud tout autour du compas. Ces connaissances ancestrales en matière de navigation se transmettent encore de père en fils.

Les navigateurs iraniens avaient aussi des formules particulières pour mesurer la latitude et la longitude ainsi que la profondeur de l’eau. Les marins avaient besoin d’un vent favorable pour faire route vers le sud, ils organisaient leurs voyages en fonction des vents saisonniers qui soufflent tous les six mois du nord au sud. Ils observaient aussi les vents particuliers du golfe Persique pour établir des prévisions météorologiques. Chaque vent avait un nom régional. Il ne suffisait pas de connaître les vents pour pouvoir annoncer une tempête. Il fallait aussi tenir compte de la couleur de l’eau, de la hauteur des vagues ou de la nature du vent dominant.

c et d)  Arts du spectacle, pratique sociales et événements festifs

La majorité des Iraniens qui habitent dans la région vivent de la mer. Par conséquent, le golfe Persique continue de leur inspirer du respect. Un certain nombre de cérémonies traditionnelles et de coutumes axées sur les Lenjes et la mer témoignent de leur symbiose avec la nature. Nowruz-e-Sayyād (le nouvel an des pêcheurs) en est un exemple. Sa célébration a lieu vers la fin du mois de Tir (22 juin) et c’est une cérémonie traditionnelle qui a traversé les siècles. Aucune pêche, aucun commerce ni voyage en mer n’est autorisé ce jour-là. Le matin, les enfants peignent le front des animaux à l’argile rouge ; au coucher du soleil, tous les villageois se rassemblent sur le rivage pour jouer de la musique ou les scènes du Shushî, antique art du spectacle traditionnel, qui montre le respect des marins pour la nature. Certaines personnes portant des vêtements et des masques spéciauxs’efforcent de représenter des mouettes. Quand les orchestres locaux jouent le Rezif (musique traditionnelle des marins), tout à coup des hommes à l’apparence effrayante surgissent de la mer et font mine d’attaquer les villageois. Ce sont les Shushî, les vieux démons endormis, que la nouvelle année vient de réveiller. Chose intéressante, la population établit un dialogue avec ces démons et les encourage à se joindre à la fête.

Bādebān-Keshi (envoyer la voile) est une autre cérémonie qui a traversé les siècles. Il y a bien longtemps, quand les navires étaient sur le point de faire un long voyage, au moment où les marins envoyaient les voiles, la musique les accompagnait du rivage où leurs familles étaient venues leur dire au revoir.

Une musique et des rythmes particuliers font partie intégrante de la navigation dans le golfe Persique. Autrefois, les marins chantaient des chants spéciaux pendant qu’ils travaillaient. Dans la province d’Hormozgān, trois de ces traditions musicales sont encore à l’honneur : Livā, Rezif et Azvā. Les chanteurs décrivent par leurs chants un voyage en mer, accompagnés par des cornemuses traditionnelles nommées Neyanbān. Ces spectacles rituels rappellent tous les travaux à faire à bord des Lenjes avec des mouvements comme hâler les cordages, ramer, remonter les filets, mais aussi trier le poisson. 

e) Traditions et expressions orales, y compris les langues en tant que véhicule du patrimoine culturel immatériel

Dans la langue iranienne moderne et les dialectes régionaux, il existe une terminologie, des histoires et des poèmes traditionnels (Sharve) liés à l’élément dont la candidature est proposée,. Ces variétés linguistiques sont :

1. Lārestanî : (Aradi, Evazi, Bastaki, Banāruye-yi, Bikhe-yi, Khonji, Fedāghi, Fishvari, Gerāshi et Lāri)

2. Bashākerdî/Bashkardî : (Bandar-Abbāsi, Rudāni, Minābi et Hormozi)

3. Kumzārî : (Lāraki, …) 

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	L’élément nécessite une sauvegarde urgente :

Bien que le Lenj-Bum reste sans égal, il est graduellement mis de côté, les navigateurs n’entreprenant plus de longs périples. Autrefois conçus pour des voyages au long cours  sur une mer mauvaise, les Lenjes modernes conviennent plutôt à de brefs voyages ou à la pêche en raison  de changements radicaux de la demande du marché. Cela signifie l’abandon graduel de la majeure partie de cette tradition par les jeunes générations.

- Les jeunes sont encore formés par des capitaines expérimentés et les méthodes de formation restent orales. Toutefois, à mesure que le compas traditionnel est remplacé par le GPS, la jeune génération préfère travailler avec des outils modernes, ce qui menace aussi une partie de la tradition.

- Bien que les vieux capitaines, marins et pêcheurs s’appuient encore sur leurs connaissances traditionnelles de certains vents, de la couleur de l’eau ou de la hauteur des vagues pour prévoir le temps, les bulletins diffusés par les administrations portuaires constituent aujourd’hui un rival de taille à cette partie de la tradition.

- En ce qui concerne les traditions, rituels et événements festifs particuliers, il faut mentionner :

- Nowruz-e-Sayyād (le nouvel an des pêcheurs), jadis une cérémonie populaire dans les provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān, sur la côte nord du golfe Persique,  n’est plus célébré que dans le village de Sazlakh, sur l’île de Qeshm.

- La cérémonie ancienne de Bādebān-Keshi (envoyer la voile) est une autre cérémonie maritime en danger qui n’est plus aujourd’hui soutenue que par le Conseil municipal de Loft, sur l’île de Qeshm. Il n’y a plus de longs voyages entrepris par des navires traditionnels et la tradition n’est exécutée que de manière symbolique sur la côte, six fois par an, par des groupes de 40 praticiens. Nul autre que ces 40 hommes ne prend part à la tradition.

- Dans la province d’Hormozgān, trois traditions musicales sont encore identifiables : Livā, Rezif et Azvā. Le rituel consiste en chants sur les voyages maritimes accompagnés par la cornemuse traditionnelle qu’on appelle Neyanbān et ces trois chants ne sont pas disponibles sous leur forme compète.

- La plupart ders gens qui célèbrent ces cérémonies maritimes ne connaissent pas très bien la philosophie et l’histoire sur lesquelles elles reposent.

- Les rares conférences et projets de recherche sur ce sujet n’outrepassent pas le domaine universitaire et n’ont pas trouvé leur place dans le public.

Il faut ajouter à cela la taille extrêmement réduite de la communauté des praticiens. En raison des changements considérables dans le goût des populations locales, et des rudes conditions dans lesquelles cet élément est en concurrence avec d’autres chances d’assurer un mode de vie décent aux praticiens à différents niveaux, des gens chaque jour plus nombreux abandonnent leur métier traditionnel et sont attirés par d’autres possibilités d’emploi.

À l’heure actuelle, la communauté des praticiens des différents aspects de cet élément est de petite taille et composée principalement d’anciens. Quant aux porteurs de la connaissance (de la construction des Lenj ou de la navigation) il faut savoir qu’il s’agit uniquement de vieilles personnes qui voient bien peu de leurs descendants montrer de l’intérêt à suivre la voie de leurs parents. 

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	Pour l’instant, les Lenjes en bois sont régulièrement remplacés par des coques en fibre de verre. Celles-ci sont moins chères et le procédé de construction est beaucoup moins long. En conséquence, le nombre des ateliers de fibre de verre augmente et les ateliers de construction de Lenjes en bois sont peu à peu transformés en ateliers de réparation des vieux Lenjes.

Il n’existe plus guère d’ateliers de construction de Lenjes à gestion traditionnelle. À l’heure actuelle, seul le village de Pey-posht, sur l’île de Qeshm constitue la base des meilleures charpentiers de Lenjes en bois.

La demande en Lenjes en bois est faible. Par conséquent, les connaissances relevant de cet artisanat traditionnel s’effacent rapidement.

Les constructeurs de Lenjes n’ont ni guilde ni syndicat pour soutenir leurs requêtes et résoudre leurs problèmes. Ils ne travaillent que dix jours par mois. Leur faible salaire les oblige à abandonner ce travail. Les aides financières, les prêts et les assurances ne sont ni suffisants ni adaptés et il n’y a pas de motivation pour les jeunes à apprendre et à perpétuer les métiers liés à cette connaissancetraditionnelle.

Cette connaissance rencontre également un certain nombre de problèmes dans le monde universitaire moderne : les programmes négligent les méthodes traditionnelles de formation et de navigation en faveur des méthodes occidentales.

Alors qu’il constituait jadis un tout, l’élément est à présent  divisé en plusieurs parties pratiquées par des groupes différents. Ces groupes aujourd’hui s’ignorent totalement les uns les autres : les charpentiers de marine ne connaissent ni la philosophie, ni les antécédents rituels ni la forme complète des connaissances traditionnelles sur la navigation à voile dans le golfe Persique. De ce fait, leur pratique est devenue un phénomène unidimensionnel qui a perdu sa pleine force,du fait qu’il a perdu ses aspects de soutien.

Il ne fait aucun doute que la disparition des Lenjes traditionnels encouragera la négligence à l’égard de l’artisanat traditionnel qui s’y rattache, des rituels de travail, traditions et coutumes autrefois très vivants et, dans l’ensemble de la connaissance traditionnelle de la navigation à voile dans cette région.

Et si tout cela disparaît, ce sera sans aucun doute une perte majeure pour le répertoire mondial du patrimoine culturel immatériel.

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Malheureusement au niveau local, seuls les vieux constructeurs de Lenjes, les « Nākhoda » (capitaines), les « Jāshoo » (marins), les pêcheurs et les pêcheurs de perles s’efforcent d’utiliser ces vieux bateaux en dépit de toutes les difficultés. Quelques chercheurs et quelques ONG travaillent dans ce domaine. Ils ne font que des projets de recherches anthropologiques et ont publié bon nombre de livres et d’articles en persan. Les soutiens financiers et légaux en termes de prêts et d’assurances, d’aides aux manifestations et de cours de formation ne sont pas à la hauteur des besoins.

Le sujet de Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique a été inscrit sur la liste nationale iranienne du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

Par ailleurs, le journal Hamshahri sarzamine Man a étudié et publié de nombreuses caractéristiques des connaissances traditionnelles sur la voile dans la région du golfe Persique.

Les quelques efforts de sauvegarde susmentionnés dans ce dossier de candidature, y compris la construction de bateaux traditionnels, la navigation traditionnelle, le comportement rituel ainsi que les arts du spectacle spécifiques, ne sont plus capables de maintenir la tradition en vie. Les montants financiers consacrés à cet élément sont si réduits et la communauté des praticiens et des porteurs devient si limitée que cet élément est condamné à mort, à moins qu’il ne soit soutenu par des stratégies de sauvegarde guidées officiellement, y compris son inscription sur la liste de l’UNESCO nécessitant une sauvegarde urgente. 

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées

Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	Comme décrit ci-dessus, en particulier dans la section C.3, l’élément proposé dans le présent dossier de candidature revêt différents aspects dans la mesure où virtuellement tous les domaines envisagés par l’article 2 de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel s’y retrouvent. De ce fait, la principale tendance à suivre pour sauvegarder les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » que nous proposons ici serait la recherche accompagnée de toute une série d’activités de revitalisation. Malgré les actions d’un certain nombre d’individus et  d’ONG, subsiste le besoin urgent d’établir un centre de recherche spécialisé et site de créativité culturelle pour les études sur les différents aspects de l’élément. Pour réaliser toute la gamme des activités envisagées, ce centre de recherche et site de créativité culturelle pourrait inclure, parmi ses secteurs ou départements, un département de recherche, un musée (traditionnel ou virtuel) où pourraient être présentées différentes versions des navires, des instruments et des documents, une section de formation où les divers aspects de l’élément pourraient être enseignés et étudiés. Globalement, ce centre pourrait programmer et gérer toutes les activités des domaines qui s’y rattachent, y compris la recherche, la formation, les publications et les spectacles, tout en centralisant les aides et activités gouvernementales et non gouvernementales.

En ce qui concerne la revitalisation de l’art de la construction navale, trois ateliers de construction de Lenj doivent être créés dans les provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān ; ces ateliers travaillant nécessairement sous la supervision du centre de recherche et site de créativité susmentionné pour garantir l’harmonie entre l’artisanat traditionnel et les exigences actuelles de sécurité pour les voyages en mer. 

 Outre la construction de Lenj, les autres domaines liés à l’élément exigent une revitalisation appropriée. Comme nous l’avons dit, ces domaines incluent les connaissances traditionnelles, les rituels, les événements festifs, les arts du spectacle et le langage spécialisé qui s’y rattachent. La nature multidimensionnelle envisagée pour le Centre de recherche et site de créativité culturelle devra endosser la responsabilité de tous ces aspects additionnels.

L’établissement du centre et site de créativité culturelle pourrait être programmé dans un délai de deux ans après l’inscription officielle de l’élément sur la liste nécessitant une sauvegarde urgente. Parallèlement, le musée et les ateliers de construction de Lenj mentionnés devraient être créés dans un délai de quatre ans après cette inscription. Le budget envisagé pour ce projet est évalué à quelque 16 milliards de tomans (16 millions de dollars).

Une fois établis, le centre de recherche et site de créativité culturelle susmentionnés pourrait s’investir dans toute une gamme d’activités y compris les suivantes :

1. Recherche

La recherche constituera l’objectif primordial  et le premier pas dans le processus de sauvegarde des « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique ». Les départements de recherche du centre devront s’attacher à réaliser les objectifs suivants :

- Renforcer les fondements théoriques de ces connaissances traditionnelles ;

- Établir un terrain scientifique justifié pour créer l’harmonie entre les connaissances traditionnelles mentionnées et les besoins des modes de navigation modernes ;

- Faire apparaître les rapports avec les aspects anthropologiques de la tradition ;

- Encourager la recherche sur le partage des traditions rattachées ou similaires aux niveaux national, (sous-)régional ou international ;

- Collecter la documentation, ainsi que les données multimédia récentes, photos ou audio et vidéo, de la tradition dans tous ses aspects et les rassembler au sein d’archives et d’une bibliothèque ;

- Collaborer avec différentes universités et autres institutions éducatives et de recherche dans le monde entier pour mener à bien des projets de recherche mutuels ou des programmes éducatifs officiels/non officiels.

2. Formation

Les connaissances traditionnelles sur la navigation dans le golfe Persique ne sont toujours pas enseignées dans les milieux académiques modernes comme elles le méritent, pour les raisons suivantes :

- Les méthodes traditionnelles de formation et de navigation sont négligées en faveur de leurs rivales modernes ;

- Les différents aspects du sujet ont donné lieu à quelques conférences et projets de recherches anthropologiques. Toutefois, ces derniers ne sont nullement suffisants pour diffuser correctement ces connaissances dans le public ;

- Divers aspects anthropologiques de l’élément n’ont jamais  été pris en compte, si bien qu’ une grande ignorance prévaut dans l’ensemble du pays en ce qui les concerne ;

- Rares sont les aspects de la tradition qui ont réussi à entrer dans les programmes standards des écoles publiques.

En ce qui concerne les problèmes susmentionnés, il est proposé que « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » soit intégré au programme  des écoles publiques, au moins dans les provinces de Bushehr, Hormozgān, Khuzestan, ainsi qu’au Sistan-o-Balouchestan. En ce qui concerne les universités, il est proposé d’inclure les différents aspects de la tradition dans les cursus.

Le centre de recherche et site de créativité culturelle proposé dans le présent dossier de candidature jouera un rôle crucial en préparant le terrain pour ces programmes de formation - tout en assurant lui-même des formations plus ciblées.

3. Publications

Le centre de recherche et site de créativité culturelle proposés peut aussi être impliqué dans la publication des résultats des projets de recherche émanant d’individus, d’organisation, de centres de recherche et d’universités sur les divers aspects de « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique ».

4. Spectacles

La plupart des gens qui, aujourd’hui, célèbrent les cérémonies et participent aux rituels  ou aux festivités qui entourent la marine à voile sont peu conscients de la philosophie et de l’histoire qui sous-tendent ces manifestations. Il faudrait mettre l’accent sur la préservation de l’esprit des cérémonies de navigation et les motivations des carnavals et fêtes nautiques dans les trois provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān. Ce faisant, le centre de recherche et site de créativité culturelle pourrait entreprendre :

- La planification et la tenue, selon les règles, des spectacles,rituels, et autres fêtes qui s’y rattachent ; 

- La production, pour diffusion, de documentaires sur le sujet;

- La planification et l’exécution de projets de revitalisation pour attirer une part plus importante des jeunes générations vers l’élément ;

- Le renforcement de la sensibilisation du public en relation avec l’élément par l’organisation de spectacles publics de tous les aspects de l’élément (y compris   de brèves sorties en mer sur de véritables  Lenj traditionnels, l’utilisation des aspects de la connaissance traditionnelle et des événements qui s’y rattachent, etc.).

5. Soutien des producteurs de Lenj

Il est proposé d’établir au moins trois ateliers de construction de Lenj en bois dans les provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān. Ces ateliers devront travailler sous la supervision du centre pour garantir une véritable revitalisation de la tradition. Ce projet est la partie vitale du programme de recueil de fonds et peut à l’avenir faire du centre une organisation indépendante. Ces trois sites bien équipés emploieront les maîtres charpentiers et les ouvriers locaux les plus expérimentés en construction de Lenj en bois pour réaliser ces constructions et former de jeunes techniciens. La viabilité financière des ateliers de construction de Lenj en bois sera garantie.

Plan pour la première année :

Nombre de maîtres

Salaire mensuel idéal (Tomans)

Nombre d’ouvriers

Salaire mensurel idéal

Nombree d’étudiants

Nombre de Lenj de 400 tonnes par an

Atelier 1

2

1 million Tomans

10 -15

600 000 Tomans

3

1

Atelier 2

2

10 -15

3

1

Atelier 3

2

10 -15

3

1

Total

6

72 millions Tomans

annuels

30 - 45

216-324

millions Tomans

annuels

9

3

A = Paiement total annuel : 288 à 396 millions de Tomans

B = Revenu total annuel : 3*300 = 900 millions de Tomans

Production annuelle : 3 Lenj de 400 tonnes

Revenu annuel : (B – A = environ 500 à 600 millions de Tomans)

Le centre pourra vendre les Lenj ou les louer, en tant qu’affréteur, à des capitaines locaux.

6. Assistance financière

Le centre peut fournir une assistance financière par la création d’un fonds. Ce fonds s’appuiera sur le soutien financier du gouvernement, des ONG et des programmes de recueil de fonds. Les organisations gouvernementales pourront coopérer avec le centre dans les domaines suivants :

- Assurer (y compris l’assurance-vie) les constructeurs de Lenj, propriétaires de Lenj, capitaines (Nākhoda), marins (Jāshoo), pêcheurs et pêcheurs de perles ainsi que leurs familles ;

- Prendre des mesures pour encourager les changements de politique en matière d’assurances de manière à garantir un soutien approprié aux praticiens de la tradition ;

- Fournir des facilités financières aux constructeurs de Lenj, aux propriétaires de Lenj, aux capitaines, aux marins, aux pêcheurs et aux pêcheurs de perles ;

- Fournir des exemptions financières et des dispenses aux praticiens  susmentionnés ;

- Assurer un commerce hors douane aux propriétaires de Lenj en bois.

7. Coopération avec d’autres organisations gouvernementales et non gouvernementales

Une étroite coopération entre le centre de recherche et site de créativité culturelle présentés dans cette section, d’une part, et les organisations gouvernementales et non gouvernementales d’autre part, est essentielle. Le centre peut coopérer avec les médias, en particulier la radio et la télévision iraniennes, dans la diffusion de productions documentaires et de programmes de formation. Cela renforcera la sensibilisation du public et développera l’intérêt des téléspectateurs et des auditeurs.

L’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO), y compris ses représentations dans les provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān, l’Adjoint au patrimoine culturel, le Directorat pour l’enregistrement, la préservation et la réhabilitation du patrimoine naturel et immatériel, l’Institut de recherche de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme, l’Organisation iranienne des ports et de la navigation, le ministère iranien de l’Education, ainsi que le Département des douanes, et enfin les banques iraniennes et internationales, font partie des autres organisations gouvernementales dont l’étroite coopération avec le centre est nécessaire.

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés

La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	En dépit d’un déclin rapide parmi les jeunes générations, ce qui en fait un élément menacé, les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » jouissent d’un si grand respect dans la communauté subsistante de ses praticiens, que celle-ci soutient vivement tous les efforts entrepris pour en assurer la sauvegarde.

Avant la préparation du présent dossier de candidature, la protection de la tradition était assurée par les efforts des suivants :

- Constructeurs de Lenj à Qeshm, constructeurs de Lenj à Kong, marins des provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān, marins des îles iraniennes du golfe Persique, tous porteurs et praticiens actifs ;

- La Maison mémorialede la famille Ebrahimi (Kong) pour leurs efforts de création et d’entretien des archives de la tradition ;

- Le Nākhoda (capitaine) Saffari, trésor humain vivant dans ce domaine ;

- La communauté des acteurs des rituels, festivités et arts du spectrale qui s’y rattachent, pour leurs efforts sincères en vue de perpétuer la tradition et sa philosophie ;

et

Hamshahri Publications, le plus grand groupe de presse et d’édition iranien, avec Hamshahri Sarzamine man, journal d’études iraniennes de réputation internationale, pour la publication de reportages photo scientifiques sur Nowruz-e-Sayyād (le jour de l’an des pêcheurs), la vieille cérémonie du Bādebān-Keshi (envoyer la voile), la cérémonie de Shushi. De plus, le journal continue à consacrer une part importante de chaque numéro à la navigation à voile traditionnelle dans la région du golfe persique.

Par ailleurs, la compilation du présent dossier de candidature, en particulier de la partie documentation, a été facilitée par la coopération sincère de la communauté des praticiens, y compris ceux que nous avons mentionnés plus haut. Sans leur soutien, le présent dossier n’aurait pu être préparé.

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	L’engagement de l’État partie se reflète dans la législation nationale de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. L’État partie est le principal supporter du patrimoine culturel immatériel national  nécessitant actuellement une sauvegarde urgente en Iran. Son étroite coopération avec les communautés groupes et individus concernés est l’activité la  plus impressionnante dans ce domaine. Toutes les organisations concernées telles que l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO), les représentations ICHHTO des provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān, l’Adjoint au patrimoine culturel, le Directorat pour l’enregistrement, la préservation et la réhabilitation du patrimoine naturel et immatériel et l’Institut de recherche de l’ICHHTO sont tous des organisations gouvernementales.

Plusieurs ministères sont impliqués dans la sauvegarde de l’élément. Le ministère de la Science, de la Recherche et de la Technologie soutient les départements musicaux des universités dont les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » font partie intégrante du programme. Le ministère de la Culture et de l’Orientation islamique est responsable des cérémonies traditionnelles et des activités artistiques en termes de concerts, festivals et publications, dont beaucoup se rapportent à l’élément proposé à candidature ; Ce ministère soutient également les écoles publiques et privées d’art et d’artisanat dont l’élément peut aussi faire partie du programme. Les autorités portuaires et maritimes iraniennes soutiennent aussi cet élément en planifiant, supervisant et administrant toutes les activités de la marine à voile nationale. 

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Comme il a été mentionné plus haut, la compilation du présent dossier de candidature doit beaucoup au concours sincère de la communauté des pratiquants, entre autres : 

- Constructeurs de Lenj de Qeshm, constructeurs de Lenj de Kong, marins des provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān et marins des îles iraniennes du golfe Persique ;

- Maison mémoriale de la famille Ebrahimi (Kong) ;

- Nākhoda (capitaine) Saffari ;

- La communauté des acteurs des rituels, festivités et spectacles qui s’y rattachent.

Ces personnes ont fourni les informations spécialisées nécessaires sur les sujets concernés et ont soutenu l’équipe durant la préparation des documents nécessaires (film, photos, instruments, cartes, livres, etc.).

Elles ont aussi assuré des voyages en pleine mer et  reproduit intégralement des rituels et festivités pour que les membres de l’équipe puissent constater et documenter les différents aspects de la tradition.

Par ailleurs, des groupes de travail composés de responsables d’organisations non gouvernementales et gouvernementales, de scientifiques des universités et des institutions académiques et de représentants des groupes ou communautés locales ont été mis sur pied. Ils ont fourni au dossier de candidature des informations sur les inventaires et l dossiers de candidature nationaux ainsi que l’information qu’ils avaient recueillie sur les pratiques culturelles des communautés, groupes et individus locaux. Les organisations/institutions suivantes ont participé au projet : membres de l’équipe éditoriale de Hamshahri Sarzamine Man (journal iranien d’études culturelles et géographiques) : Reza Mokhtari, Ali Shahidi, Mohsen Zohoori, Amin Ghadami ; l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme ; les constructeurs de Lenj de Qeshm ; le Conseil municipal de Loft, le Conseil municipal de Bushehr, la zone franche de Qeshm, les propriétaires de Lenj de Kong, le musée de la Navigation de Bushehr, la Maison mémoriale de la famille Ebrahimi (Kong) ; la Société d’études de Hormozgān ; les bureaux ICHHTO des provinces de Bushehr, Hormozgān et Khuzestān ; l’Adjoint pour le patrimoine culturel de l’ICHHTO ; le docteur Yadollah Parmoun, conseiller de l’Adjoint pour le patrimoine culturel aux affaires internationales et l’ICH, le docteur Atoosa Momeni, Directeur général chargé de l’enregistrement, de la préservation et de la revitalisation du patrimoine immatériel et naturel, l’Institut de recherche de l’ICHHTO : le docteur Ahamad Mirza Koochak Khoshnevis, et Ms Arezoo Yahyanejad, le secrétariat du Centre de recherche régionale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en Asie centrale et occidentale.

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » sont un élément du patrimoine culturel national du peuple iranien. Sarzamine Man (le journal iranien d’études culturelles et géographiques) qui s’intéresse aux études iraniennes dans le pays, a publié nombre de reportages documentaires remarquables sur les cérémonies, les rituels, la musique et les connaissances traditionnelles liées à la navigation persane dans plus de dix de ses numéros, à partir de recherche théoriques et sur le terrain, d’interviews et d’enregistrements inédits. Sarzamine Man entretient une coopération et des relations étroites avec les ONG et les individus (écrivains, chercheurs, photographes, constructeurs de Lenj, capitaines) concernés par cet élément dans les différentes provinces d’Iran ; il est donc considéré comme le meilleur représentant des individus, des groupes et des communautés impliqués dans les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » sous différentes formes. Veuillez vous reporter à l’annexe signée par le rédacteur en chef de Sarzamine Man pour le compte de ce journal. De plus, le Conseil pour la sauvegarde des « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique », en tant que représentant des porteurs de ces connaissances traditionnelles, a vivement recommandé l’inscription des « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » sur la liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente par l’UNESCO et a promis de déployer tous ses efforts pour sauvegarder et promouvoir ce phénomène, emblème principal des « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique ». Veuillez vous référer à la lettre figurant en annexe.

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Bien qu’il soit répandu dans une vaste région  méridionale de la République islamique d’Iran, et qu’il recouvre une riche collection des domaines du patrimoine culturel immatériel, l’élément faisant l’objet du présent dossier de candidature ne présente aucune coûtume communautaire qui puisse interdire ou commander l’accès à cet élément. Il n’existe aucun aspect secret dans les manifestations de l’élément.

Cet élément possède des dimensions nationales. C’est pourquoi le gouvernement assure un soutien juridique, administratif, financier et logistique aux porteurs de ces pratiques culturelles. Tout en prenant des mesures de sauvegarde, les communautés, les groupes et les individus, les instituts de recherche, les universités et les centres d’expertises collaborent et respectent l’originalité de l’élément. L’assistance financière, la réglementation, les assurances, les exemptions d’impôts sur le revenu, de taxes directes et indirectes, les programmes d’éducation et la diffusion télévisée ont été envisagés.

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)

C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Les « Compétences traditionnelles de construction et de navigation des bateaux iraniens Lenj dans le golfe Persique » ont été inscrites par l’Iran sur sa liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde d’urgence sous le n° 3 en date du 27/09/2009. L’inventaire mentionné a été établi conformément aux articles 11 et 12 et surtout 11(b), du fait qu’il a bénéficié de la participation des communautés, groupes et organisations non gouvernementales pertinentes pour les processus d’identification et de définition et que l’inventaire mentionné est régulièrement mis à jour.

L’organisation gouvernementale responsable de la création et de la mise à jour régulière de cet inventaire est l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICCHTO). Les spécialistes de l’ICCHTO bénéficient des résultats de vastes travaux anthropologiques de terrain pour la préparation et la mise à jour de ladite liste. Quant à l’élément proposé dans le présent dossier de candidature, l’ensemble des travaux de terrain mentionnés ont été exécutés avec la collaboration d’un nombre considérable de praticiens de diverses spécialités. Les processus de collecte des informations, de documentation et de recherche étaient fondés sur un travail de terrain en direct avec les praticiens sur place. De plus, la préparation des annexes au dossier national de candidature (film, photos, multimédia, spectacles, etc.) a toujours  été faite à partir de situations réelles et avec l’autorisation des membres des communautés. 

En ce qui concerne la mise à jour, ce processus dépend lui aussi énormément de la collaboration des communautés, groupes et organisations non gouvernementales pertinentes.

Tout élément enregistré dans l’inventaire ci-dessus fait officiellement partie des plans de sauvegarde de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme.




	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires

Documents supplémentaires

Photos

10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo

Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio

–

Maximum 60 minutes

Cartes

–

Maximum 3

Livres

–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c.  Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	Hadi Hassan, A History of Persian Navigation (Tārikh-e Daryānavardi-ye Irānian), Foreworded by Sir Muhammad Iqbal Lahuri, Tehran, 2535.
Herodotus, A History Source of Persian Empire of Achaemenian Era (Histories of Herodotus); Translated by: George Rawlinson, Book 4. § 44. (http://www.iranchamber.com/history/herodotus)
Hoseyn Noorbakhsh, The Persian Gulf Marine Dictionary (Farhang-e Daryāyi-ye Khalij-e Fārs), Tehran, 1381.
Hoseyn Noorbakhsh, Bandar-e Kong, city, sailors and ship builders, Bandar-e Abbās, 1359.
Kent, Roland G., 1953, Old Persian; Grammar, Texts, Lexicon, New Haven, pp. 146-147.
Sahab, Abbas, Collection of Historical Documents and Geographical Maps on The Persian Gulf, Vol III, Tehran, 1364.
Shahidi, Ali, The History of Mathematics in Ancient Iran, Unpublished M.A. Dissertation, University of Tehran, 2007.
Shahidi, Ali, “The Achaemenian Surveyor Sailors; The Geometrical and Cartographical Knowledge of the Persians and its Babylonian Background”, The Second Biennial International Conference of The Persian Gulf; History, Civilization and Culture, University of Tehran, 2009.
Stronach, David, 1973, “Pasargadae, Center of the World”, Barrasihâ-ye Târikhi; Historical Studies of Iran, March 1973, No.2, Tehran, pp. 25-29.
---, “The Wooden Legacy of Noah”, Hamshahri Sarzamin-e Man, Vol:24 (No:3), Tehran,1388/2009.
---, “The Day, the Sea Takes a Breath”, Hamshahri Sarzamin-e Man, Vol:28 (No:4), Tehran,1388/2009.
---, “Sailing in the Persian Gulf”, Hamshahri Sarzamin-e Man, Vol:40 (No:9), Tehran,1388/2010. 

	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Atoosa Mo’meni, 
Head Directorate for Registration, and Preservation and Rehabilitation of Intangible and Natural Heritages
Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization,
Address: Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, Hafeziyye Cross-roads, Shiraz, Iran.
Tel: 0098711-2273930
E- Mail: yadollahparmoun@yahoo.com

Dr Yadollah Parmoun 
Advisor in International Affairs and World Heritage Registration, 
Deputy for Cultural Heritage, 
Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization, 
Address: Deputy for Cutlrual Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization, Golestan Palace, Panzdah-e Khordad Sq, Tehran, Iran 
Tel: 009821-33953000
009821-44645995
0098912-2873832
E-mail: Yadollah Parmoun@yahoo.com

	B. Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Mr. Masoud Alavian Sadr, Deputy for Cultural Heritage, 
Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, 
Golestan Palace, Panzdah-e Khordad Sq, Tehran, Iran 
Tel. (+98) 21 – 33953000 
E-mail: masoud_alavian@yahoo.com

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, 
Deputy for Cultural Heritage,
Golestan Palace, Panzdah-e Khordad Sq, Tehran, Iran 
Tel. (+98) 21 – 33953000 
Tel: (+98)21-33111130, 33111137, 33953006 
Fax: (+98)21-33953007

Iranian Cultural Heritage, Handicraft  and Tourism Organization,The Research Center
#, Nabsh-e si- Tier St.,Emam Khomaini Ave., Emam Khomaini  Sq., Tehran, Iran.
Tel: 009821-66736519-20

Iranian Studies Journal, 3rd Floor, No. 101, Karimkhan-e Zand Blvd, Tehran, Iran, 
Tel: 0098-21-84321314 & 16, 
Fax: 0098-21-84321322, 
e-mail: remokhtari@gmail.com  

Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization of Bushehr Province, Yadegar-e Emam Ave, Ashouri Str, Bushehr, Iran, 
Tel: 0098-771-2523177, 
Fax: 0098-771-2529369, 

Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization of Hormozgan Province, Shahid Mostafa Khomeini Blvd, Nakhl-e Nakhoda crossroads, Bandar Abbas, Iran, 
Tel: 0098-761-6679516, 
Fax: 0098-761-6679496, 

Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization of Khuzestan Province, No. 65, 9th Eastern Str, Shahid Chamran Ave, Ahwaz, Iran, 
Tel: 0098-611-4452527, 
Fax: 0098-611-4452688, 

Iranian Ports and Maritime Organization (PMO), Southern Didar Str, Shahid Haghghani Exp. Way, Vanak Sq, Tehran, Iran, 
Tel: 0098-21-84931, 
Fax: 0098-21-88651191-2, 
Postal Code: 1518663111, 
Post Box: 15875-6316, 15875-6377, 
e-mail: info@pmo.ir 

Center for Free Zones and Special Economic Regions Affairs, No. 53, Esfandiar Blvd, Vali-ye Asr Ave, Tehran, Iran, 
Tel: 0098-21-22054960, 
Fax: 0098-21-22058657, 
e-mail: info@freezones.ir, 
Website: www.freezones.ir   

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Mr Masoud Alavian Sadr
Titre :
Deputy for Cutlrual Heritage, 


Iranian Cultural Heritages, Handicrafts and Tourism Organization
Date :
28 mars 2011

Signature :
<signé>




